
Lundi 27 novembre 2023 [dans la matinée]

L’heure est à la tristesse et, avant que l’Heure ne vienne,
il y aura beaucoup de désolation. L’homme, dans sa tanière,

doit apprendre à persévérer dans le silence et la prière du cœur.

[Christine] Seigneur, Tu m’as tant donné, Tu me donnes tant, je ne suis
qu’un vermisseau. Comment te rendre grâce pour tous tes bienfaits ?

[LE SEIGNEUR] Enfant, Je suis Celui qui Suis et J’établis Ma Demeure en
qui Je veux. Tu continueras sur Ma voie, dans le silence, et tu porteras
au monde Mes paroles pour l’éveil des hommes. 
Oui,  Je  suis  Celui  qui  porte  Ma  Lumière  pour  éclairer  le  vent  des
hommes et les amener au repentir. Je viens dessiller et leurs yeux et
leurs yeux du cœur,  afin qu’ils  voient  l’envers dans lequel  beaucoup
glissent.  Trop  de  pouvoir,  trop  d’orgueil,  trop  de  désirs  impurs  en-
traînent Mes enfants dans la décadence ! Les impies comme des frelons
pullulent et ils investissent toutes les cités. L’horreur est à son comble
et beaucoup de Mes enfants s’adonnent au service du Diable !  Viols,
agressions,  trafics  d’enfants,  meurtres,  plaisirs  infâmes…  Beaucoup
cultivent les corps dans la débauche et les âmes, enfants, sont en souf-
france. Terre d’idolâtrie, Terre de débauche, Terre d’orgueil, Terre d’hor-
reur, vais-Je encore longtemps supporter vos abominations ?

J’attends de Mes enfants le chant de l’âme qui doucement implore et
rend grâce. J’attends de Mes enfants  un soupir d’amour, un vent de
fraîcheur et de pureté, une brise légère qui fait frémir le feuillage de leur
âme. Enfants, venez Me visiter et, près de Mon Tabernacle, prendre joie
en votre âme. 
Oui, enfants, il vous manque la joie, la joie du recueillement, la joie du
repentir, la joie de venir près de Moi, la joie de l’abandon en Ma Volonté
qui est Lumière et passage en le nouvel envol.
Ce que Je vous demande, enfants, est l’amour, l’amour qui est don gra-
tuit. Ne retournez pas sur vous-mêmes, là où l’orgueil vous guette. Ce
que vous faites dans le silence pour autrui, que ce soit caché au regard
de votre propre cœur et au regard d’autrui, afin de ne vous enorgueillir
en rien, puisque c’est Moi, à travers vous, en vous, qui guide vos actes
d’amour et vos vies, lorsque vous suivez Ma Voie et Ma Loi. 
Enfants,  le  Vent  de  Mon Cœur  vient  doucement  souffler  en  vos  de-
meures pour vous appeler à Me suivre et à Me servir. Mais sachez aussi
que le vent de Ma Colère bientôt se lèvera contre les impies. Même les
démons connaissent le temps et l’heure que vous ignorez et c’est pour-
quoi ils redoublent d’horreurs. Le temps, enfants, est à la prière, il est
au recueillement.
Veillez en vous dame Sagesse ! Priez sans cesse, offrez-Moi vos cœurs et
venez chercher délivrance auprès de Mon Cœur !

[13 heures]

[LE SEIGNEUR]  Enfant,  le  temps  est  à  l’agonie  et,  dans  l’agonie,  les
hommes déposeront leurs voiles. Il n’y aura plus de bateau ivre dans les



cœurs des hommes, car beaucoup ont abandonné Mes préceptes. J’ai
cependant appelé, crié, imploré qu’ils reviennent, mais ils se sont en-
gouffrés dans les sombres noirceurs de l’Impie. Ils pensent se suffire à
eux-mêmes et leurs orgueils leur cachent la voie, l’unique voie du Salut
qu’est Mon divin Cœur. 
Les verrai-Je revenir à Moi, ces enfants perdus, aveugles, désemparés,
dont beaucoup sont la proie des vipères et des démons ? Enfant, l’heure
est à la tristesse et, avant que l’Heure ne vienne, il y aura beaucoup de
désolation. L’homme, dans sa tanière, doit apprendre à persévérer dans
le silence et la prière du cœur. L’homme doit apprendre à élever son âme
en Terre de Ciel et venir goûter au fruit promis de l’Amour. 

En Mon Cœur, enfant, l’homme trouve la paix. En Mon Cœur, son cœur
se  réjouira.  Hors  de  Moi,  il  n’est  point  de  Salut,  hors  de  Moi,  tout
homme végète et se perd. Dans la grande marée noirâtre, combien vont
s’engouffrer ! Et pour quel bien, enfant ? Aucun bien ne peut sortir de
ce monde en furie qui manie la guerre des cœurs et bafoue les âmes. 
Enfant,  en prière il  vous faut veiller sans cesse. Diable,  à l’affût,  re-
double de vengeance et  se  réjouit  de tant de pertes.  En Mon Cœur,
l’homme trouvera la paix mais, s’il ne Me connaît pas ou s’il Me refuse,
que deviendra-t-il ? Un ver de terre rampant, qui avancera au gré des
vents contraires et pleurera de douleur devant l’absurdité du chemin,
qui sera abrupt et désolation. Il y aura tant de perversités, tant d’abo-
minations !
Oui, enfant, ce sera l’abomination de la désolation1 et il vous faudra te-
nir debout, dans les cendres amères de vos cœurs, qui pleureront sur la
misère du monde et des cœurs. Ô, implorez Ma Sainte Mère ! En  elle,
vous trouverez le repos pour vos âmes et le réconfort face à l’inaccep-
table, l’impensable, le déni de l’amour !

En arrière du grand voile, se propage la haine. Les hommes entreront
dans la laideur. Ce qu’il y a de plus vil sera glorifié. Ce sera le culte du
Satan sur toute la  Terre, dans de nombreuses cités. Meurtres et viols,
abus de toutes sortes, vengeances au nom d’idoles. L’abomination de la
désolation ! Tenez-vous prêts et tenez-vous loin des sarcasmes, des hor-
reurs, des tempêtes, des vents violents, que sont les cœurs des adeptes,
les endiablés, les fous de la noirceur, ceux qui se réjouissent de l’hor-
reur. 

Priez, enfants, ne désespérez pas ! Vous serez seuls dans vos tanières
mais si vous M’implorez, près de vous Je demeurerai et Je vous porterai
de Mon Vent d’amour, afin que vous teniez droits dans la tempête, tels
des  cèdres  majestueux.  Vos  cœurs,  déposez-les  en  Nos Cœurs unis.
Alors, vous serez protégés et vous avancerez à l’abri, dans le silence du
monde. Vous vivrez dans le monde mais non du monde. Toute volonté
doit être Mienne, ainsi vous marcherez droit et vous ne serez ni perdus,
ni abusés, ni trompés. 
En le silence, élevez vos cœurs et vous aurez les ailes des anges pour
vous soulever et vous porter conseil. La grisaille au-dehors laissez-la et
endossez le vêtement de Lumière pour vous tissé. Ainsi, serez-vous à
l’abri des loups et des louves qui passeront sans même vous apercevoir. 

1) Cf. [Dn 12, 11] et [Mt 24, 15] 



Je suis Celui qui vous sauve et qui vous porte de Mon Pain, le Pain du
Ciel qui vivifie et transporte. Le Feu du Ciel, enfants, vient prendre pos-
session de vos demeures et les protéger et les délivrer des malfaisants
qui pullulent. 
N’ayez crainte, en la demeure du Cœur restez et vous ne serez pas à dé-
couvert. Restez discrets.


